DISCOURS 


Prononcé  le  25  Juillet  ijyo^par  M.  Blanc  art , 
parlant  au  nom  des  Capitaines  de  Navire  , & 
autres  Marins  , représentés  par  une  députation 
des  Fédérés  dudit  Corps.  (1) 


sang,  vous  avoient  déjà  rendue  bien  chere  à nos 
cœurs.  Tous  les  bons  Français  nous  avoient  appris 
combien  Votre  Majesté  étoit  digne  de  l’amour 
d'une  Nation  plus  faite  qu’aucune  autre  de  la 
terre  peur  l’apprécier  ; et  nous  nous  empressions 
de  partager  avec  eux  les  sentimens  que  vous  leur 
aviez  fait  éprouver.  Nous  avons  vu  Votre  Majesté, 
& elle  a pleinement  justifié  la  haute  opinion  que 


( 1 ) Cette  Classe  pre'cieuse  à la  Nation  qu'elle 
vivifie  en  temps  de  paix  3 par  le  Commerce  3 & qu’elle 
défend  en  temps  de  guerre  3 par  son  service  3 en  troupes 
de  ligne» 
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Les  liens  qui  vous  unissent  à un  Monarque 
adoré,  pour  lequel  il  n'est  aucun  de  nous  qui  ne 
répandît  avec  joie  jusqu’à  la  derniere  goûte  de  son 
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Nos  camarades  , nos  concitoyens  envieront, 
Sire  , l’avantage  que  nous  avons  de  vous  peindre 
en  ce  moment  les  sentimens  qu  ils  éprouvent  comme 
nous.  Qu’il  seroit  doux  pour  nous  de  les  consoler  , 
en  leur  apprenant , par  votre  ordre  , qu’ils  par- 
tageront bientôt  le  bonheur  dont  nous  jouissons 
seuls  aujourd  hui , que  vous  vous  rendrez  a leur 
juste  empressemen , et  que  vous  viendrez  goûter 
au  milieu  d’eux  le  plaisir  si  pur , si  flatteur  que 
procure  la  certitude  d’être  aime  ! Avec  quels  trans- 
ports ils  recevroient  cette  nouvelle  marque  de 
votre  amour  , qui  mettr  oit  le  comble  à leurs 
vœux. 

Nos  devoirs  nous  rapprochent,  Sire,  de  cette 
partie  de  vos  sujets  que  l’espace  immense  des 
mers  sépare  de  votre  majesté , et  quelle  ne  peut 
atteindre  que  par  ses  biensfaits.  Nous  leur  racon- 
terons , -Sire  , ce  que  vous  faites  et  pour  eux  et 
pour  nous  ; nous  leur  dirons  combien  vous  iegœt 
tez  de  ne  pouvoir  augmenter  leur  bonheur  par 
votre  présence  ; nous  leur  peindrons  les  sentimens 
que  vous  inspirez  à cette  partie  de  la  nation,  au 
milieu  de  laquelle  vous  vivez.  Nous  enflammerons 
leurs  cœurs  du  même  désir  de  s immoler  pour  vous , 
dont  nous  sommes  tous  animés  ; et  si  nous  con- 
tribuons à unir  les  deux  mondes  par  1 amour  le 
plus  inviolable  pour  votre  majesté,  nous  croirons 
avoir  assuré  le  bonheur  de  tout  1 empire.  D^.  toi  ~ hs 


( 3 ) 

services  que  nous  aurons  rendus  à la  Patrie,  c’est 
celui  auquel  nous  attacherons  le  plus  de  prix. 

Signés  Berger , Président  de  la  députation  des 
fédérés, J.  D.  Clément aE  Tostée , Duyet , Y.  Cotton, 
Bourges , Blanc  art  * Anton.  Dominic , Castellini  3 
de  Bastia  Corse , Ramigeard , M.  Reingeard,  Chabert 

E.Noel,  J.  M.  Lucas , J.  5.  Floues t , Moryant , 
Rousseau  jeune  > J.  Hochet , Tourron  aîné. 

Réponse  du  Roi. 

Je  reçois  avec  plaisir  les  marques  d’attachement 
que  vous  me  donnez.  Les  assurances  de  votre  fidé- 
lité me  sont  si  agréables  que  j’ordonne  l’impression 
de  votre  Discours  , pour  qu’il  vous  en  soit  remis 
des  exemplaires  à chacun,  et  qu’il  en  soit  envoyé 
dans  tous  les  ports  du  royaume. 


De  l’Imprimerie  de  J.  Girouard  * Imprimeur, 
rue  de  Grenelle  S.  H. 
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